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LA SEMAINE COllIER
ET FINANCIERE

Montréal, 24 ao
FINANCCH'

Le* grand objet d'intéat»'et c
ment pour les fIanciers (le iio
c'est le congrès des Etats-l.'n
pr'end vr-aiaent.à son aise poil
un remède à la situation dépl
sont les finances de son pay
parait plus probable, à peine
que le congrès rapp'elle pur
simplement la loi Sherman. L
se fait actuellement entre les
de cette loi ou de la liber'té de
de l'argent et un grnuîpe pilus
influent de membres du coi
cherchent un palliatif, soit du
mentation de la circulation
ques, soit dans la libération e
en disponibilité de la plus grar
des $100,000,O(JO en or qui so
par le trésor fédéral pour a
rachat de la circulation des
nationales. Un des pa'incipr
nau x démocrates, le S un.de N
prétend qu'aucune loi ne foi-'ce
à garder cet or, que la sitnI
tuelle n'indique aucune née
cette aréserve et que, par consi
trésor pourrait uiet tae en cia
en rachetant un miontant ë.g
gations dii gouvernement, (le
à quarante-cinq millionsl cl'î
serait amplement suffisant, d
pour faire cesser la crisze. Il
bien plus, que la loi exige le
titre d'amortisseament. chaqu
de 1 Ii c. (le la dette fÉ;$léral<
rachat n'a pas été fait depuis
pIe d'années et que le trésor fa
ce chef, esL obligé de rachete
chose commue $13,ooo,ooM d'oh
De sorte que, en faisant ce r
quel il est obligé par la loi, av~
qu'aucune loi ne le foa-ce à g
réserve, le gouvernement de
land mettrait fin à la crise sa
ger le mo ins du monde les c
économiques du pays. %
.La banque d'Angleterre et i

d'Allemagne cherchent à pw
tant que possible leur stock d'
vant let taux de leur escompte
que de France, a u contraire,
encaisse d'or augmenter, tout
son escompte/su taux habitue

A Londres. les prêts à dem
cotés de 2 à 24~p. c. ; !es prêts à
4J p. c. hors banque. Le ta
banqued'Angleterre sera prol
haussé encore aujourd'hui.

A New-York, lew prêts à
sonit cotés à 6 p. c, La monna

MAISON FONDÉE EN '1886.

Renseignemients CJol)frinxe otele

Chaput Freres-
o o c__f o o o 0 o <i > o c 0

10_PLACE D'ARMES_

MONTREÉAL.

jours assez rare et la ,Clearidg louse
Icontinue à émaettre des cert-ilycats'îiotir

x (101- le règlemnîct des ditiérences entre ses
rî,f>4 Iau iieanbres.

Mon,_ 4,01, paie encor'e une parinwî pouar avoir
dies gr'' n ais c'ette praimeî diani-
nuai de :i 1. c. elle est dlescendu te à I 4

IJIALE *Le change sua' Londraes est lourad et
ir'régualiea'. Les traites commer'ciales se
vendent depuis 1l de primue.

ût 1893. Les bianquies vendent leur's tiies à
60< jour-. à une prfiaue de 8 si 81 let leur's

'n ce nit>- traites à demande, aie 09 t. La prime
atre pavs, sura'les transfer'ts par It' câle est de 5M~.
is quai ena à9:11. Les traites à vuce sur New-Y ork se
r trtuveî' vendenit dia pair à 4 de priiiie. Les francs
oaa'll où vcalaic'nt hier' à Ne-oak5.22- poura
S. Il ne liapier long et 5,201 pour îapîei'cîîurt.*possible, La bourse a été peu active, et faibîle.
ement et La liquidation des pertes récentes
a biataille uamne de tempi1 s à aiutrea sur le marché
partisanîs des lots (le v'aleua's qîui, étant vendlues
la frappe sans réserve. font baisser les c'îaaars.

ou moins C'est ce quai est ar'rivé po>ur~ la Banquae
ngrits aqui de .Montr'éal qlie anoirs traouivons biaissée
ns l'atig- à 211. C e lix est cera-inie'n t bon
(les han- marchîé et nous c'înaeilleri,, is fort à'
t li muise quii veillent, acheter' île la 1I ut îe <le
udc partie Montraéal, auî coinptant, pi M. place-
nt gardés muent, (le profi~iter (f~ ic- . 'uu . Niais
-squrer le no uîs n'tiseriona s pas t'aor i !ii, ac~hieter'a
b)anques suai muarge.

Lux jour- Lat b>anue dles Mar'cthandas étaiit lîîn(li
e '- a', à 111) et iliîalià 1lS oiuu lit î-'tat laiv.'-

le t résor, en cîcîttire. 155 veini' p ' -M 1H5 auc'he-
atioli nc- touris. Lat banquie (Ili ('iîîaîî 1-ii <et
î'ssit'u de' cotée, euciur',1391 vuaul'3asetî
quaent. l' acheteuras :la baueiaît Ot îaio. Il5 yen-
'c ilation, deuî as et Il1:1c1 a- a ' la blii ue uideu
idl d'îîbhi - Tjoront o, 2Ë? ven adeur-s et i<1el'tuis
qunaran te týt lauii anqe c isuaI15 'c ' t'aaset
r, ce qui 157* acheteurs.
lapres Ilii, Les banques canadlienanes sent c'utét's
prétend, en clôture cojaîiiîe sîaitl

rachat, à ' ~ Vend. A ch.1
îe annéde.
e: qu~ie c'e

une cota-
édéa'al, (ie
r quelqut
ligations.
achat aut-
'ec (le l'oar
~arder en
NM. ('leve-
ns déran-
onditions

a bianqule
itéger au-
or en éle-

La ban -

voit son
en laisant
1.
ande sont

4 mois, à
.ux d1, la
aablemient

demande
le est tou-

B. dia peuple -'-.............t I1 il1
B. jaa.cî<îe-Cartier ............ *.. ; C7B. Hioeîiga.... ............. ....... t 2
B. Nationiale ... ................. 1-tiu 9-1
B. Ville-Marie................... 9 ... 

Lat ditficutlté île se procurer uil's fonds
restreint toujours les transactioas sur
les valeurs industrielle.-. Le (àiullî a eii
des ventes, pr'oblableament poura liquiider
aine sp)éculation qui a niaI réussi ; il a
baissé, hier, de 11l' à l'oauverture: à 1 ij
dernier cours pliatiqîlé. Il était prilcé-
demment remonté à l119, île 1I 1-fl t1 u'il

faisait lors de notre dernière revue, de
sorte qu'il î'onserve enicore :i p. e. de.
hausse sur la semîaine dej'nière.

Le tiaz a' baissé à lSt, cours îaia il se

maintient assez bien.
Les Chars 1.rbains ont fait, lundi, 1W0

hier ils étaient -cotés l 16 vendeurs et
16(> acheteurs.

La Royal Hlect-ric est c'otée en clôtu-
r e, 168à vendeurs et 150 acheteurs, cou-
p on détaché; la Cie de Téléphone Bell,
M35 veudeur's et 126 acheteurs; le Riche-

[lieu, 56 vendeurs et 51 acheteurs, ce qui
est une hausse.

Les Cies de Coton n'ont fourni ýue
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Marchands de BOISe'-ýDE. SCIAGE
Pores 0 sssi alusismoulures, Cadres

COMPTOIRSei FIXTUR.' de MAG4ASIN, BANCS IYROLISL, BILO TIPRQ V

SPÉCIALITÉ
Nous avonîs un SECROIIR A'BOIS le plus grand et le plus

.perfectionnté du Canadatti.
Tôlephone: 6258.

deux ventes, lundi, la Colored Cottonz
MNIills a-été ven du 7.1, puis 70.

COMMERCIt
1l est tombîé dans -q.ielqutes local ités

assez de pluie lundi matin ; à part cela,
la temipératuire a ét4 très favorable.
pour la moisso~n et les cultivateurs de
notre ré'gion ontpotissé leurs travaux

avec uùe grande activité. A l'heure où
nous écrivons, le tema.ps est couvert et
lat pluie c'ommnence' à tomber. C'est tit
retard que l'onî pourra supporter sanîs
trop (le dommaage. -1

Le mîouvement général du commerce
est tranquille, comme à l'ordinaire,
d'ailleurs, en <'et te saison e't, quaoique.
les c<llect ions laissent titi peu à débir<'r,
oni considère' que.les affaires sontsu
aine base soilidle, quii petit îirt'ttr à unt

cette atinflàe. Les faillites uitaa
l'es.

Ah/fflis. Les arrivages Je potasse
so n t légers et le m archlé traniqu ille -,on
trouve achecteuirs aux prix sutivanlts:
potalsses premlières5. $4.20: din secoi.àdîs,
$3t 711; Perlasses. $Î5.5î à $5.70.

Ikuix dle e<î.-t'<lo.-La situation
c'ritiquet (les linances aux Etit-s-IJis, a
su slalllu en grande par'tie les expédi-
t ions <le -bois sur le marché dit la répit-
b>1iquîe voisi ne ; aussi le niarc ié dlu bis
dle sc ige auîx sceriîaes est taanquaii le et
lv.-i o)pérat ions de' ces lét aliliisuîîîaent.fi
n'onut, pausla îaiih ii't ivité (tire l'année
di'aiie le. L'es prix restent, cependlant

~,>ieiipouar lat consommnrationr aur
canadalî et. les comiîiirçatits (le la ville
doivent euax aussi tenir leurs pr*ix.

'Iarbuàs14'chiar'bon dii11' a été hauç.
s(I'2.a 1p. c. la tonne ri gr'-os ti*'e'ron-

te . cett e hausse ne s'est, pas encore i-e-

piedu aite ici , imiais il est prolalae que
c'ela ne tar'dera pas, ce qlui aaaîu"-nea'ait

1aetit..étrie une aiigiîlentati9ai dlans le
prix dii1 détail.

Les chaîrbaons mortîs de4 provinces.
mîaritimes,5 contrtîlés par un ifiinopole,
se vendent aux prix antérieurs.

(],itse pipi.Ls fabricants de
chaussurîes paraissent à avoir réussi la
semainie derniére à obîtenir'de meilleurs
ordres et lat plupart espèrent c'aatinuîer
l, fabriquer sans i nterruaption j usq u'au
muilieuî de septemblre. 11s ac6êètent en-
(-ore cependant avec réserve. surtout
en fin de mois. Les prix qu'on leur- fait
sont raisonnables.

On nours signale une augmientation
de la consommation du veau français
qjui devient de plus en plus'popualaire.

Le marché dles peaux est encore bien
calme; les tanneurs continuent à s'ap-
provisionnel' largemenit dans l'Ouest,4
négligeànt. notre propre marché. cLes
commerçants paient ici, à lat boucherie,
vendant.;, c. île piluîs aux tanneu;rs: .

Nol ..................... . 50 à 0.00
No2 ........................ .... 350 à 0.00
No3 ......... ................ 2.50 à0.00
veaux........................... 0.07 à 0.00
Agneaux ............... ....- 0À4 & O.50
Moutons tondu ................ 0.00 à, 0.30
Moutons laine .................. 0.00 à 0.00

e''pa<t Noitacîîî atèe.- Les -v'àtes. du
gros à la canipagne sont peu actives
les muarchan.îds se plaignent que leurs
ventes du printemîps n'ont pa étà ta'lî

brillantes et quî'il leur r'este beaucoup
(le stoc'k sua' les brîas, Niais commue
lat réi'ulte piaraît devoir- êtr'e excellent e,
on espè'ret quet les vente.j d'autoiuane s4e-
l'ont meilleures.

A la ville, le détail fait. trés- peu d'af-ý
fait-'es.

I'pjire'riee - Une lionne activ'ité règnîe
dans le mar'ché. Les thrés et les 'afés
ont, leur' évotîleîîeiît normal.

Extra groiiîud, en quîarts ................... F)
94 . ',bottes.......... ........ ujJc

Cuit 1oaf en quasu.. ...... ......... .. ....

Cuat ln e'n iluimi->oltets de' 60 Ibo .... a6 c
Powdered sn quarts ........... bRe

cri boire dle 50 Ibs ...-. 1 . o...
Extra granilé etn qiart.1 ................. filo

9. .& quart's .... ... .. 5%0c
Les sures jaoaîî's Valen't dfi' - 5v'.

pal' gr'adatiomn de 1pia' chiaquet dttgréen
quaaiité et <'n couleuor.

La1 ilielassi' de. llaîlîbaies se vend pai'.
tout mainatenant. :l(-,, 'i tonnues et:ri7.c.
en faits:-

Le (I i.4>1~ dî'ivtiit donîîne les
ren'aseign<eents4 siv~ants sta' le puaquie-
tage (tlu saiîiun : " Lai naîturie vit fair'e
Cette annîée pour' le's fi>i')1icaatst de con-
serice (le saî arn oî ce qau'il onat essatyé
inut ile'menit de l:iî'at dep1 uais une coupijle
<l'ara néei ; ell vait dimiiea' lit fabraicau-
tion a't, e cont' aséqu aenac'e, relever la'las
prix et la dleainail<'. C'est, ce qi' dlit uîî
l'aliri<'nt, de( lat rivièr'e Skî'c'ua quii
vienît dle visiter le's principaux ét ablis-
se-inents de la r'égiona. Il lit (aile, à l'ex-
cept in det la Il-ayiul Ciitia in, tuites
les fabariquies (le coniserves de lit Nk<ena
sbnt amaainltenian t fermiiées, tuain<is quea
sur 1L~ Nias. la MoJntéeý (lia poisson1 est
maigre.

Les fabaiques dIe Iti ver Iail, ont élté
les pluas he'ureauses :) les pêleaas d e
Gardiaier's Itillet. sîîaî eaicoae à lit pê~che
maais le M. I )taaley ti'a

pas de chanci' 'less&avages sont atteints
de la gr'ippe et M. Driàîriey lui-mêmue
est presque seul avec Mine. l)raney
flans la fabrique. Oaî ne( s'attenîd pas à
ce que la fabrication totale dépasse les
deux tiers de celle de l'année dernière. "

I"e. 'e',oirerie< et int<tu>' Le
commerce des fers e'st taarquille. Les
fontes sont très calmes. Il y a eo quel-
que demande pour outillage de chan-
tiers ; mais les autres lignes de quin-
caillerie sonît calmes. P>as det change-
ment de prix à signaler.

Huüen, peintu'e' et ver fis. --- Les
uiles de .poisson, toujours sous l'in-

fluence signalée la semaine dernière,
ont encore baissé de %~c par gallon. La
térébenthine est stationnaire quoique
le coût en soit un peu élevé.

Prodwut cliimiques.-P1ar suite de la
grève des ouvriers des salines en An-

Pour la suite, voi r page( 11.


